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NÉCROLOGIES/OBITUARIES

Constantin Preda (1925-2008)

Le nom de Constantin Preda évoque surtout
le monnayage des Gètes et des Daces, le sujet
de sa thèse publiée en 1973, qui « lui conféra
une autorité scientifique parfaitement
méritée » (Georges Le Rider) et lui valut le
prix Vasile Pârvan de l’Académie Roumaine.

Né en Olténie, à Moruneşti, il fit ses études
universitaires à la Faculté d’Histoire de l’Uni-
versité de Bucarest (1947-1951) et intégra
immédiatement après l’Institut d’Archéologie
de Bucarest en qualité de chercheur, où il
assuma la direction du Cabinet des médailles
de 1975 à 1991, succédant à Bucur Mitrea. Il
assura d’ailleurs la direction de l’ensemble de
l’Institut de 1981 à 1989, quand il entra en conflit avec les autorités communistes et
démissionna. Membre du comité dirigeant de la Société Numismatique Roumaine
depuis 1970, il en devint vice-président en 1980 et président en 1983. Grâce à sa
ténacité et à son savoir-faire, l’activité de la Société connut un nouvel essor, en dépit
des circonstances politiques et économiques peu favorables des années 1980. En
1991 il fut nommé conservateur en chef du Cabinet des médailles de la Bibliothèque
de l’Académie Roumaine, dont il réussit à redorer le prestige et reconstituer le riche
patrimoine abandonné à l’époque du régime communiste. 

Son activité archéologique fut impressionnante. Il fit des fouilles à Callatis et
Istros et dans les établissements gétiques et les nécropoles du IVe siècle apr. J.-C. de
Valachie (l’ouvrage sur ces dernières, publié en 1968, fut aussi couronné par un prix
de l’Académie Roumaine), présida pour une longue période la Commission Natio-
nale d’Archéologie de Roumanie et fut membre correspondant de l’Institut Archéo-
logique Allemand (depuis 1982). Comme numismate, sa très longue liste de
publications concerne, à part le monnayage barbare des régions carpato-danu-
biennes, les monnaies grecques ouest-pontiques, romaines républicaines, impériales
et byzantines. Mentionnons le volume sur les découvertes monétaires de Histria
(1973) et celui sur la monnaie en Dacie à l’époque préromaine (1998). Il fut rédac-
teur en chef des revues Buletinul Societăţii Numismatice Române, Dacia et Studii şi
Cercetări de Numismatică et coordonna l’élaboration de l’Encyclopédie de l’ar-
chéologie et de l’histoire ancienne de Roumanie (trois tomes parus en 1994, 1996
et 2000). Il a enseigné à la Faculté d’Histoire de l’Université de Bucarest où il a
dirigé aussi des thèses de doctorat.
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Il était membre honoraire de la CIN et en 2003, à l’occasion du centenaire de la
Société Numismatique Roumaine, le président de Roumanie lui remit les insignes
d’Officier dans l’ordre du Mérite Culturel. 

Eugen NICOLAE

Jean Lafaurie (1914-2008)

Jean Lafaurie nous a quittés le 22 juillet 2008. Cette formule un peu convenue a
le mérite de refléter les sentiments de tristesse, de regret qui, à cette annonce, ont
saisi ceux qui lui étaient attachés, amis et élèves.

Parti de son Aquitaine natale pour « monter à Paris », Jean Lafaurie ne tarda pas à
se faire une place parmi les numismates et fut recruté, en 1944, comme assistant au
Cabinet des Médailles et Antiques de la Bibliothèque nationale. Conscient de la
chance qui lui était donnée d’être intégré à une institution si vénérable, il entreprit
d’en explorer systématiquement les collections de monnaies et d’objets qui en font
la richesse, acquérant de la sorte avec elles une véritable et durable familiarité. Il sut
très vite communiquer aux visiteurs qu’il recevait courtoisement à son bureau de la
salle Barthélemy sa curiosité toujours en éveil, son enthousiasme sans cesse renais-
sant.

Il avait été recruté pour s’occuper des séries modernes. Il s’y employa activement;
les billets ayant cours dans la France de 1944, dans celle de 1940, dans les colonies
et anciennes colonies fournirent le sujet de ses premières publications; il remonta
ensuite aux origines du papier-monnaie au début du XVIIIe siècle, à son usage
généralisé sous la Révolution puis au XIXe siècle. Ce faisant, il ne négligeait pas les
périodes antérieures : Antiquité, Moyen Âge. Soucieux des difficultés rencontrées
par ceux qui souhaitaient identifier les monnaies royales françaises, il consacra une
première recherche d’envergure au catalogue des monnaies des souverains capétiens
et valois jusqu’à Louis XII. Très claire et bien documentée, cette publication, en
1951, fut un instrument de travail fondamental, un modèle du genre. Tout juste pou-
vait-on regretter que les titres et poids des espèces aient été exprimés en grammes
et millièmes plutôt qu’en deniers et grains comme il était d’usage au Moyen Âge et
comme cela se révèle plus parlant ; encore y avait-il des tables de conversion. En
soixante ans, nos connaissances ont certes progressé et quelques corrections s’avè-
rent nécessaires: la plupart des premières monnaies capétiennes sont des faux.
Quelques compléments voient le jour, comme dans le BSFN de mars 2009, mais le
socle est toujours aussi solide. Un second volume l’a suivi, en 1956, consacré aux
souverains des XVIe et XVIIe siècles, de François Ier à Henri IV. Composé avec la
collaboration de Pierre Prieur dont les collections et les dépouillements d’archives
fournissaient une documentation de premier ordre, il présente les mêmes qualités


